
Pour cette avant dernière étape ce sera 20 km de canoë 
avec 4 points de contrôle sur le lac Kalalu Wewa. Malgré 
un lever à 5 ½ heures du matin et l'heure de route en 
bus  les amazones sont prêtes à en découdre.  

Fortes de leurs premières expériences beaucoup 
d'équipes sont prêtes à démontrer qu'elles ont appris, 
vite et bien. Même l'équipe leader, le Team Bourgogne a 
tiré une leçon de sa première victoire. « Nous avons 
tellement galèré la fois précédente avec les paquets 
d'eau embarqués à bord que nous nous sommes 
confectionnées trois écopes à partir de bouteille en 
plastique » explique Anaïs. 

8h45, la sonnerie du départ retentit. Les Amazones se jettent sur leur canoë et les portent à l'eau. C'est la 
cohue générale, on s'entrechoque, on se tamponne, le chavirage n'est pas loin. Finalement, les premières 
se dégagent mais cette fois-ci, la partie s'avère plus difficile pour les cadors de la meute. Toutes restent au 
contact. Au CP1, c'est un tel embouteillage que les commissaires de course décident d'envoyer les équipes 
directement sur le CP2, sans poinçon sur les cartes. Dans un rythme parfait, les équipes Vendée Amazones, 
Team Bourgogne et Swissedel's se livrent un combat acharné où chaque centimètre gagné sur l'adversaire 
se transformera en minutes et secondes d'avance à l'arrivée. Au CP2 les 8 km en ligne droite n'ont pas 
réussi à départager le trio de tête. Les Vendée Amazones passent les premières suivies sur le fil par le Team 
Bourgogne et les Swissedel's. Cinq minutes plus tard, le reste de la flotte pointe l'étrave. Il fait chaud, très 
chaud sur l'eau. Les Amazones se rafraîchissent les unes les autres en s'éclaboussant avec leur pagaie. 
Pendant ce temps, la tête de course poursuit son effort. Toujours bien calé, dans un rythme parfait, Vendées 
Amazones, franchit la ligne d'arrivée après 2h18'43 d'effort Derrière elles, Anaïs, Céline et Nathalie 
accostent, 1'48 après et viennent féliciter leurs devancières. « C'était un beau combat, bravo, souffle Céline. 
Ça n'en finissait plus, quel parcours long et éprouvant». On les croit sur paroles. Autour de la ligne d'arrivée 
les Amazones sont fatiguées, fourbues, nuques, épaules et bras endoloris.

Toutes les équipes ont connus des petits problèmes et même les premières n'ont pas été exemptes. « En me 
levant ce matin, ma nuque était bloquée, explique calmement Céline. Je n'arrivais plus à tourner la tête à 
droite. » Le résultat ne s'en est même pas ressenti. L'équipe est toujours en tête du classement général 
avant la dernière étape avec une avance de 11'35 et 18'43 sur les deux équipes suivantes. .  
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